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C H R O N I  Q U E

LE NOUYEAU M U SEE DE SO U TH -K EN S1N G T O N , A LONDREŚ

La reconstruction des galeries de South- 
Kensington et le reclassement de ses collec- 
tions etaient acheves a ]’automne de 1909, et 
le Musee a ete ouvert au public dans )e cou- 
rant du dernier hiver. Le vaste quadrilatere 

- 1 qu’il occupe offre au total une superficie 
presque trois fois plus etendue que 1'ancien 
Musee. Celui-ci comprenait d’un cóte des 
galeries de fortunę provisoires, destinees 
a disparaitre, de l’autre, deux groupes de 
batiments permanents, en briques et terre 
cuite. Ces batiments, restes en 1’etat, forment 
la partie Nord du nouveau Musee. Les bati­
ments neufs se developpent sur la face Sud ; 
ils comportent un pourtour de galeries a deux 
etages, avec double rez-de-chaussee (rez-de- 
chaussee en contre-bas, rez-de-chaussee sur- 
eleve), et, d’autre part, deux grands halls 
allonges et une suitę de huit cours couvertes, 
halls et cours enveloppes par les gale­
ries etagees et qui tiennent toute la hauteur 
de 1’edifice jusqu'au double plafond vitre de 
la toiture.'

La composition par grandes masses et a 
grandę echelle n’est pas le fait des architectes 
anglais contemporains; s’il s’agit de monu- 
ments officiels et d’usage public, on les voit 
souvent aussi mai a l’aise, aussi empruntes, 
aussi pauvres d’imagination et de jugement 
qu’ils sont originaux, ingenieux, varies, pleins 
de sens et de gout dans leur architecture pri- 
vee et domestique, urbaine ou rustique.

On n’a pas menage en Angleterre — et 
a juste titre — les critiques aux nouveaux 
batiments du South-Kensington construits en 
pierre et briques, dans un style qui s’ins-

pire, mais mollement, sans caractere et sans 
decision, de la Renaissance elizabetheenne et 
jacobite; ils sont, malgre leurs dimensions, 
d’un effet assez mediocre et assez maigre. La 
partie la plus faible et la plus etudiee est 
1’entree monumentale, au milieu de la face 
Sud, avec son large porche a youssures et sa 
coupole a pans coiffee d’une lanterne d’un 
style composite impur et indecis, avec son 
dessin penible et mesquin, pignoche et re- 
coupe, avec ses moulures et ses sculptures de- 
coratives etiques et exigues, tout a fait hors 
d’echelle, cette porte restera comme une des 
plus mechantes, une des plus lourdes et une 
des plus laides pieces montees de 1'architecture 
contemporaine. Malgre 1’enormite du cube de 
pierre, elle n’arrive meme pas a faire masse.

A 1’interieur, la question de l’eclairage et 
celle de la presentation et du classement des 
collections ont ete resolues avec un exces de 
methode et de monotonie.

La decoration architecturale n’y compte 
pas. C’est a peine si, dans le vestibule 
immense, dans les halls et dans les grandes 
cours, on a tache a ranimer les plafonds et 
les voutes par un peu d’ornement dont la 
maigreur et l’insignifiance derisoires contras- 
tent avec le faste des portiques et des 
degres de marbre et avec la hauteur des 
murs et des vaisseaux. L’austerite uniforme et 
sans caractere des salles en enfilade lasse. 
Elle pouvait convenir, par exemple, aux 
ouvrages de metal forge, fondu ou repousse, 
fer et cuivre; mais les bois, les tissus, les 
objets precieux ont besoin d’etre mis en 
valeur dans un cadre moins froid et plus
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varie, et les nouvelles galeries de South- 
Kensington ressemblent trop a un garde- 
meuble incomparable.

S’il s’agit de l’eclairage, dans un climat 
brumeux ou la mauvaise saison se prolonge, 
ou les jours d’automne et d’hiver sont courts 
et souvent brumeux, une surabondance de 
lumiere etait assurement la premiere neces- 
site. La darte, en effet, se repand a flots dans 
le Musee neuf; elle circule partout, ne lais- 
sant nulle ombre, nuls recoins derobes. Mais 
partout refletee sur des murs trop blancs, elle 
reste dure, crue, sans enveloppe, sans chaleur 
et sans nuances. En outre, la reverberation de 
ces parois trop claires et lisses, eleve, dans 
l’ete, la temperaturę — les halls et les cours 
couvertes deviennent alors des vaisseaux d’air 
lourd et surchauffe — et, en toute saison, le 
jour ou le Musee reste ouvert le soir, elle 
exagere encore l’eclat devorant des lampes a 
arc et rend intolerable le jaillissement diffus 
etrepercute de leurs nappes eblouissantes.

Quant a la classification des collections du 
South-Kensington, leur masse et leur diversite 
memes, faisaient qu’il etait particulierement 
difficile de les ordonner et de les presenter 
ici d’une maniere a la fois commode et 
attrayante. Le South-Kensington comporte, 
on le sait, tout ensemble : une bib!iotheque, 
un musee de peinture important avec une 
section d’estampes, un musee de sculptures du 
moyen age et de la Remaissance, un musee 
de moulages, une section de modeles darchi- 
tecture, et enfin les collections d’art indus- 
triel decoratif proprement dit — qui ont 
les plus riches documents et qui equivalent — 
en quantite — environ a trois ou quatre 
fois celles du Musee des Arts decoratifs de 
Paris, en y ajoutant encore le Musee cerami- 
que de Sevres et le departement des objets 
d ’art du Musee du Louvre.

L’art de 1’amenagement et de la presenta- 
tion des oeuvres d’art dans les musees s’est 
transforme et perfectionne au cours de ces
dernieres annees........... 11 faut instruire eł

plaire, et classer pour classer nous semble 
peu d’affaire.

On convient aujourd’hui qu’il faut epar- 
gner aux visiteurs la confusion et la lassitude, 
les attirer et les aider dans leur divertis-

sement et dans leur etude, en mettant en 
valeur par tous les moyens les oeuvres expo- 
sees, en evitant 1’encombrement et la mono­
tonie, en faisant ressortir les pieces les plus 
remarquables, en composant des arrangements 
de bon gout, agreables et varies, et en ne 
craignant pas de melanger avec discretion des 
ceuvre de matiere et de technique differentes, 
de rehausser, par exemple — s’il s’agit de la 
Renaissance italienne — des panneaux de 
peinture par quelques pieces de sculpture, 
voire par quelques beaux meubles de meme 
provenance et de meme epoque — ou d’asso- 
cier quelques pieces de ceramique et dorfe- 
vrerie, ou des tissus et des costumes, a un 
mobilier, pour offrir ainsi le tableau anime et 
complet d’une periode ou d ’un style donnę.

C ’est ainsi qu’on a procede a Berlin pour 
les collections de peinture et de sculpture du 
nouveau Kaiser-Friedrich Museum, et chez 
nous au Pavillon de Marsan, le Musee 
d’Art decoratif le plus habilement amenage 
qui soit en Europę, le plus seduisant, le 
mieux fait pour attirer et pour retenir le 
public, pour eveil!er la curiosite et le gout 
du visiteur.

Au South-Kensington, au contraire, on a 
adopte le principe d’un classement methodi- 
que a la rigueur, suivant la naturę des objets 
et suivant la matiere, la technique et le metier 
des metaux — travail du bois et mobilier — 
tissus — ceramique, verrerie et emaux — 
reliure et industrie du livre (cette derniere 
section rattachee a la bibliotheque). 11 n’a ete 
fait exception a cette distribution par compar- 
timents que pour la sculpture figuree et pour 
la majorite des objets pretes. La sculpture 
(pierre, bois, metal, ivoires, moulages) cons- 
titue un departement ou plutót un musee 
separe. (11 y aurait avantage, on le notę en pas- 
sant, a completer la section des moulages 
inegale et jusqu’ici peu developpee, par la 
serie si interessante des moulages conserves au 
Crystal-Palace et concernant en particulier la 
sculpture anglaise du moyen age, serie de- 
meuree jusqu’a ce jour pratiquement ignoree 
et, a cause de 1’eloignement du Palais de 
Cristal, hors d’atteinte.)

La majeure partie des objets pretes, qui 
comprend surtout les collections princieres et
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sans cesse accrues de M . J. Pierpont Morgan, 
a ete groupee dans la plus vaste salle du South- 
Kensington, dans la grandę cour octogonale.

Le resultat de cette classification trop tech- 
nique et trop reguliere laisse fort a desirer. 
Plus un musee est riche, plus cette division a 
cloisons etanches fatigue et parait fastidieuse, 
et elle s’aggrave du fait que tous les speci- 
mens possedes par le musee sont exposes, 
qu’on n’a rien choisi, rien reserve, que le 
remarquable et l’excellent n’est pas separe de 
l’ordinaire, qu’on n’a rien fait pour mettre en 
relief, a cóte des morceaux de serie les pieces 
insignes, et qu’on ne pratique pas les expo- 
sitions temporaires a roulements, si propres 
a ranimer periodiquement 1’interet du public 
et a rendre continuellement aux collections 
d’un musee un attrait de nouveaute.

Le visiteur hesite, son attention decouragee 
vacille et se lasse durant ces hectometres de 
ceramique, de tissus, de mobiliers, d’orfevre- 
rie pareils a de splendides magasins de gros 
ou a des vues ou toutes les boutiques seraient 
pareilles. Mieux valait encore, peut-etrememe, 
1’encombrement des anciennes galeries du 
South-Kensington dont la pittoresque confu- 
sion invitait a des voyages de decouvertes. 
Cet exces d’ordre, aboutit, de plus, sur plu- 
sieurs points, a des separations artificielles, 
comme celle des emaux et de l’orfevrerie. 
Enfin, et ceci suffirait a condamner la division 
par techniques et par matieres, la suitę histo- 
rique et la distribution geographique, se re- 
petant a 1’interieur de chaque section, au lieu 
de se developper d’ensemble, ainsi rompues 
a chaque pas, sont pratiquement abolies.

Le visiteur qui parcourt les cent quarante- 
cinq salles du South-Kensington ne peut plus 
degager les caracteres artistiques differents 
des principales periodes historiques et des 
principales civilisations originales. En defini- 
tive, il parait au moins douteux qu’on ait 
atteint J’objet principal qu’on se proposait, et 
par ou le catalogue du South-Kensington jus- 
tifie le parti pris de ce dassement a faciliter 
les etudes des artisans pour qui le Musee, dans 
le principe, a ete fonde, et a qui, surtout, il 
reste destine. Si cet etalage uniformę et com­
pact n’est pas pour favoriser la curiosite et 
1’instruction du public en generał, il n’offre

pas, non plus, certainement, en pratique, le 
meilleur moyen de stimuler 1’imagination et les 
recherches et de former le gout des decora- 
teurs, dessinateurs et techniciens des divers 
corps de metiers.

Au total les musees d’art decoratif du Con- 
tinent ne paraissent pas avoir rien a apprendre 
des recents amenagements du South-Kensing­
ton. Pour un Musee renouvele, et aussi large- 
ment muni d’espace que le South-Kensington 
agrandi et acheve, au lieu de se confiner dans 
une routine archai'que, il y avait les plus belles 
experiences a tenter, et le visiteur ne saurait 
quitter ces galeries neuves, sans songer au 
parti qu’on eut pu tirer de la misę en oeuvre 
de ce magnifique tresor d’art decoratif accu- 
mule pendant un demi-siecle, si l’on avait 
applique a cette reorganisation une methode 
moins intransigeante, plus d’imagination, plus 
d’habilite et plus de gout.

Ce qui reste instructif, pour nous, au 
South-Kensington, ce sont quelques details 
d’amenagement pratique qui existaient deja 
dans 1’ancien Musee, mais dont nous n’avons 
pas su faire encore notre profit, lin reseau 
d’eclairage electrique permet, on le sait, l’ou- 
verture des galeries, trois fois la semaine, jus- 
qu’a i o heures du soir — c’est une mesure 
qui ne serait pas moins utile a Paris a nos 
artisans-decorateurs qu’elle n’est a ceux de 
Londres; nous avons institue pour ces arti- 
tisans, occupes tout le jour de leur metier, 
des cours techniques du soir et la biblio— 
theque du PaviIlon de Marsan demeure ou- 
verte dans la soiree; il faudrait qu’au moins 
un certain nombre de jours par semaine on 
appliquat aussi aux galeries de ]'Union Cen­
trale la meme regle. — Un autre trait a re- 
tenir et a i mi ter, au South-Kensington, c’est 
1’installation de salles de travail et de consul- 
tation en divers points de 1’edifice a portee des 
collections — et last but not least, dans un 
ordre d’idees plus generał, tous nos musees 
franęais, sur ce point fort arrieres, a commen- 
cer par les plus visites, ont encore besoin 
d’apprendre de 1’Angleterre qu’un de leurs 
devoirs les plus indispensables est de procurer 
au public une quantite suffisante de lavabos et 
de commodites hospitalieres, confortables et 
decentes. F rancois M onod.
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NOUY ELLES D1YERSES

SOC1ETES A R T1STIQUES

PR1X D E L*ACADEM1E DES BEA U X-A RTS

L 'A cad em ie  des B e au x -A rts  a p a rtag e  com m e suit, 

e n tre  les e leves d e  1’E cole  N atio n a le  des B eau x -A rts , 

le  p r ix  A rd o u in  (1600 fran cs), fonde p o u r e n co u ra g er 

Jes jeu n es filles qui se  d e s tin e n t a Ja c a rr ie re  des a rts : 

700 fran cs a M ,,ł M arch a l ; 700 francs a M " ‘ H off- 

b a u e r  ; 200 francs a M " ‘ Laffitte .

PR1X D E LA SAVO!E

L es Savoisiens d e  P a r is  o n t c e leb re  recem m ent le 

c in q u e n ten a ire  d e  l ’annex ion  de Ja Savoie a Ja F ran ce . 

A  ce tte  occasion , M . A n to in e  G ira rd  a fonde un p rix  

annueJ d e  1.000 francs, qui sera  d ece rn e  chaque annee 

a un jeu n e  p e in tre  sans fo rtu n ę  e t ayan t o b tenu  une 

reco m p en se  a Ja S ociete  des A rtis te s  F ran ęa is .

E N SE1G N E M E N T

PR1X D E RO M Ę

T ein łu re . —  L e G ra n d  P r ix  d e  R om ę (p e in tu re ) a ćte 

d e ce rn e  a M . D u p as. U n e  m ention  honorabJe  a ćte 

a ttr ib u e e  a M . BoufFanais. U n ’y a pas eu de  d eux iem e 

p r ix .

Sculpłure. —  L e p re m ie r  second g ra n d  p r ix  a e te  

a ttr ib u e  a M . C asson . L e  d eu x iem e  second  g ran d  p rix  

a M . S im on E b s te in . U n e  m ention  a e te  d e ce rn ee  a 

M . M a th e y .

G ra vu re . —  L e  p re m ie r  g ran d  p rix  a e tć  d ece rn e  a 

M . JuJes P ie l, Je p re m ie r  second  g ran d  p rix  a M . G o- 

d a rd  ; le  second g ran d  p r ix  a M . R o g e r F av ier.

A rcbitecture . —  L e su je t du  concours e ta it : un S ana­

to riu m  s u r  Jes cótes m ed ite rra n ćc n n e s . L e  p re m ie r  

g ra n d  p r ix  a ć te  a ttr ib u e  a M . Ja u r in  ; Je p re m ie r  

second  g ra n d  p r ix  a M . E d o u ard  D e b a t-P o n sa n  ; Je 

d eu x iem e  second  g ran d  p r ix  a M . C asteJ.

EC O LE DES BEA U X -A RTS D E TO U LO U SE

11 ex is te  a 1’EcoJe d es B e au x -A rts  d c  T o u lo u se  un 

a te l ie r  special p o u r  Je travaiJ du  b o is , d ir ig e  p a r  M . Jean  

R iv ie re , sc u lp te u r, avec la co llabo ration  d e  M M . A u rio l, 

c o n tre m a itre  e b e n is te ; G ra n d , co n trem aitre  m en u isie r 

en s ie g e s ;  P a ra y re , co n trem aitre  sc u lp te u r su r  bo is.

L 'ad m in is tra tio n  d e  1’E co le  inv ite  Jes in d u ts r ie ls  de 

1’am eub lem en t a v is ite r l ’E x p o sitio n  d es a p p ren tis  de  cct

a te lie r. U n ju ry  de  tech n ic ien s a d e ce rn e , ap res exam en, 

des d ip lóm es d ’o u v rie rs  d ’a rt aux ap p ren tis  a rrives a la 

fin d e  le u rs  e tu d es.

C es o u v rie rs  d ’a rt son t ap tes  a fo u rn ir  aux a te lie rs  in -  

d u s tr ie ls  un p e rso n n e l d e  cho ix .

P r ie re  d e  b ien  v ou lo ir a d re s se r  les dem andes qui 

p o u rra ie n t les c o n ce rn er, a M . R achou , so u s -d ire c te u r  de  

1’E cole  d es B e au x -A rts , ou a M . R iv iere , p ro fe sse u r dc  

J’a te lie r d es A rts  du  B ois, 5 , quai de  la D au rad e , a 

T o u lo u se .

ECO LE D E CERAM 1QUE

D E LA M A N U FA C TU R E N A T IO N A L E D E SEYRES

A  la su itę  de  l 'ex p o s itio n  d es oeuvres de  concours des 

eleves a 1’ćcole  d e  ceram ique , le ju ry  de  la M an u fa c -  

tu re  N ationa le  d e  S ev res a accordć  le  d ip lóm e d ’in g ć- 

n ieu r-c e ra m is te  a M M . A rg y ria d e s  e t D e lam b re .
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M USEES ET M O N U M E N T S

M U SEES NATION AU X

P a r  d e c re ts  en d a tę  d u  21 ju ille t 1910 o n t e te  nom - 

m es co n se rv a teu rs -ad jo in ts  : d u  d e p a rtem e n t des p e in - 

tu re s , d es d e ss in s  e t d e  la ch alco g rap h ie  d u  m usće  du  

L o u v re , M . Je a n  GuifFrey ; —  d u  d e p a rtem e n t des 

ob je ts  d ’a r t  d u  m oyen a g e , de  la R enaissance  e t des 

tem p s m o d ern es, M . J . - J .  M a rq u e t de  V a sse lo t;  —  

du  m usće  national d u  L u x em b o u rg , M . C h a rle s  M a sso n ; 

—  d u  m usće  national d e  S a in t-G erm a in , M . H u b e r t.

M M . M asso n  e t H u b e r t  o ccupa ien t de ja  les fonctions 

ou  ce d e c re t les confirm e a la su itę  du  re ce n t d e c re t su r  

le  p e rso n n e l des M u se e s  N a tionaux .

LA CO LLE C TIO N  G RAN D JEAN  

AU M U SEE DES ARTS D ECO RAT1FS

L ’U nion  C en tra le  d es A rts  D ćco ra tifs  n ’avait pu 

ju sq u ’ici e n tre r  en p o ssessio n  dc  la co llection  d ’ob jets 

d ’a rt qui lui a e tć  leg u e e  p a r  M " ‘ G ra n d jea n . La lega- 

ta ire  ayait s tip u lć  q u e  sa co llection  se ra it m ain tenue  dans 

son h o te l, tran s fo rm e  en m usće, e t a ttr ib u e  une  re n te  de  

10.000 fran cs p o u r  1’c n tre tie n  d u d it m u sć e :  com m e cette  

som m e e ta it insuffisan te  p o u r  fa ire  face aux d ep en ses  

d ’in stalla tion  e t d e  g a rd ę , 1’U n ion  C e n tra le  avait laisse  

l ’exćcu tion  d u  leg s en su sp en s e t 1’A ssis tan ce  P u b liq u e  

avait p ro v iso ircm e n t a ssu re  la g a rd ę  d e s  co llec tions. La 

q u estio n  a e te  re so lu e  p a r  une  d em an d e  d e v an t le  ju g e  

des re fe re s  ; le ju g em en t a o rd o n n e  le  tra n s fe r t  d e  la 

co llection  en un lieu  ou la g a rd ę  en fu t m oins cou teuse
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e t ce Jieu, en 1’espece , se ra  le  M u see  d es A rts  D eco- 

ra tifs .

M U SEE D E VERSAILLES

Le G a rd e -M e u b le  v ien t d ’ex p o ser, p o u r la d u re e  de 

Lete, au chateau  d e  V ersa ille s , une se rie  de  p ieces 

d ’ap res  M ig n a rd , d ite  de  la ga le rie  de  S a in t-C lo u d  : 

le Printem ps, Y lile , YJlutom ne, Y H iver, Latonę, le P a r­

nasie e t la co llection  des p ieces d e  1’A ncien  T estam en t, 

cTapres A n to in e  C o y p e l : Joas, Assuerus e t Tisther, Joseph 

reconnu p a r ses fre res, le  Sacrijice de Jepbte, la Condamna- 

tion de Suzanne, le Jugem ent de Salomon, Tobie et Laban.

M U SEE D E i/ a RM EE

11 a e te  c ree  recem m ent, au M u se e  de  1’A rm ee, un 

cab in e t d es estam p es. O n y  a re u n i, en  les classant par 

g e n re s  e t  p a r  na tiona lite , les im ages m ilita ires  d isp ersees 

ju sq u ’ici dan s les  a rch ives d e  ce M u se e . C es p ieces p ro -

v ien n en t d c  la collection  du  genera ł N anson , des cab inets 

C an u t e t d e  B o u rq u e n y , e t d u  fond  d u  d e p ó t leg a ł, m is 

a la d isp o sitio n  du  M u se e  de  1’A rm ee.

ACTES O F F 1C1ELS

<ąc

N O M IN A T IO N S DANS l ’o RD RE N ATION AL 

D E LA LEG IO N  d ’h O NN EU R

P a r  d e c re t du  i łr aout, on t e te  nom m es ou p rom us 

dans 1’o rd re  national de  la L eg io n  d ’h o n n e u r : au 

g rad e  de  com m andeur, M . A lb e r t D a w a n t; —  au g rade  

de  cheva lie r : M M . D e s ire -L u c as , C ach o u d , L a rte au , 

p e in tre s  ; M . F e lix , c h e f d ’a te lie r e t p ro fe sse u r  de  dessin  

a la M a n u fa c tu re  N atio n a le  de  S ev res ; M . L a c h e r-R a - 

v asso n -M o llien , co n se rv a teu r-a d jo in t d es m usees n a tio - 

naux, e t, au t it re  e tra n g e r  : M M . C h a b a n ia n -H irsc h fe ld , 

P ages et W ald en , p e in tre s .

B I  B L 1  O G R A P H 1  E

H I S T O I R E  D E  l ’a R T  

D E  L E X T R £ M E - O R l E N T

La peinture chinoise au Musee Guimet, p ar

M M . T c h a n g -Y i-T c h o u  e t J . H ackin . —  (C o llec tion  des 

A n n a les du M usee Guimet. B ibliotbeque d 'a rt. T ome qua- 

trieme).

U n album  o b lo n g , i llu s tre  d e  16 p lanches h o rs-te x te , 

avec un in d ex  a lp h ab e tiq u e .
L ib ra ir ie  P au l G e u th n e r, 68 , ru e  M azarin e , a P a ris .

M . G u im et avait re ę u  en  p re se n t  d e  la feue lm p e ra -  

tr ic e  d o u a ir ie re  d e  C h in e  q u a tre  p e in tu re s  p ro v en an t des 

co llec tions im p e r ia le s : fro is  paysages, d e  T ch a o -P o k in  

(xi* siec le ), d e  M a  L in  (xi*-xii* s ie d e s ) ,  d e  T ch ao  M o n g - 

F o u  I i a 5 4 ~ i322), fig u ran t d es vues m ontagneuses e t m i-  

r itim e s , e t u n e  p e in tu re  d e  H o u e i-T so n g  (?) (xi* siecle) 

re p re se n ta n t  Y E m pereur M ing-H ouang  instruisanl son fils . 

C es oeuyres re m a rq u ab le s  p a r  le u r  beau te , p a r  le u r  an- 

tiq u ite  e t  p a r  le u r  au th e n tic ite  c e rta in e , o n t servi de 

p o in t d e  d e p a r t  a 1’im p o rtan te  ex position  d e  p e in tu res  

ch in o ises o rg a n isee  au M u se e  G u im et. L es p ieces qu  on 

y  a r e u n ie s  ofFrent u n e  su itę  ch ro n o lo g iq u e  d e p u is  le 

x ' siec le  ju sq u 'a u  xviii‘ siecle . C e t essai d e  co llection  

c h ro n o lo g iq u e  p a ra itra  s in g u lić re m e n t in te re ssa n t e t in s-  

tru c t i f  si l 'o n  se  so u v ie n t q u 'il  e st p re sq u e  im possib le  de 

tro u v e r  en C h in e  d es p e in tu re s  a n te rieu re s  au x‘ siecle , 

q u e  les  rev o lu tio n s , les g u e rre s  e t  le  m alh eu r des tem ps 

o n t fa it d isp a ra itre  les oeuvres les p lu s rem arq u ab les  e t 

les p lu s  an cien n es, q u c  r ie n  ne  su b s is te  d es g ran d es  

com positions q u i d e p u is  une  h au te  an tiq u ite  o n t ex iste

e t deco re  des tem p les e t d es pala is, —  e t q u ’enfin 1’h is-  

to ire  de  la p e in tu re  ch in o ise  re s te  a fa ire  e t q u e  le  seul 

m oyen d ’y  p o r te r  q u e lq u e  lu m ie re  e st d e  m u ltip lie r  

d ’ab o rd  les p o in ts  d e  re p e re  e t d ’e ta b lir  d es se ries  

d 'oeuvres datees.

L ’a lbum  su r  La Peinture chinoise au M u se e  G u im et, 

que  p u b lie n t M M . T c h a n g -Y i-T c h o u  e t H ack in  c o m p ren d  

deu x  p a r t i e s : un  cata logue  d es oeuvres conservees au 

M u se e , et dans la co llection  d e  M . G u im et, ca ta logue 

i llu s tre  d e  i 5 p lan ch es, co n tenan t les re p ro d u c tio n s  d e  

25 p e in tu re s , e t un  re p e r to ire  d e  ce q u e  nous savons de  

la p e in tu re  ch in o ise  d e p u is  la p lu s  h au te  an tiq u ite . C e 

d e rn ie r  essai, d iv ise  en h u it  p e rio d e s , d e p u is  2600 env iron  

avant J e su s -C h r is t  ju sq u ’a la p e rio d e  co n tem p o rain e , 

n ’est pas a p ro p re m e n t p a r le r  une  h is to ire  d e  la  p e in tu re  

ch ino ise , u n e  histoire de f a r t :  c ’est su r to u t u n e  co llection  

des ren se ig n e m en ts  fo u rn is  p a r  les so u rces  h is to riq u e s  

e t l it te ra ire s  ch ino ises e t une  com pilation  d es trav au x  de  

M M . G iles , H ir th  e t C havannes.

t a n

Netzuke-Versuch einer Geschichte der Japa- 
nischen Schnitz-Kunst: —  ( E ssai sur l’art des 

netzuke japonais ) —  p a r M . A lb e r t  Brockbaus.

U n vol. in -4 ‘, avec 271 illu s tra tio n s  en n o ir  e t 53 p la n ­

ches h o rs - te x te  en c o u le u r. —  P r ix  : 5 o fr . —  1' e d itio n  

revue.

F .  A . B rockhaus, e d ite u r  a L e ip z ig .

L e  netzuke  e s t p ro p re m e n t un cou lan t qui s e r t  a p a sse r  

le co rdon  d e  so ie  ou so n t su sp en d u s  les m enus ob je ts
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q u e  les Jap o n a is  p o rta ie n t a le u r  ce in tu re  : b o ite  a m e- 

decine , e c rito ire , e tu i a p ipę  et b lague . C es cou lan ts, 

sc u lp te s , laq u es, g raves, in c ru s te s , so n t faits d ’ivo ire , de  

c o ra il ,  de  p ie rre s  d u re s , de  te r re -c u i te ,  de  bo is , de  

bam bou , de  co rne , de  m eta), lis  affectent la form ę dc 

d isq u e s  e t d e  to u tes so rte s  de  fig u rin es. L es a rtisans 

jap o n a is  o n t d ep en se  dans la com position  e t dans la fa b ri-  

cation d e  ces p e tites  p ieces in fin im ent d ’ad resse  et de 

fan ta isie , e t q u a n tite  de  netzuke  son t des ceuvres d ’a rt 

re m a rq u ab le s  p a r  la cu rio s ite  d e  l ’inven tion , com m e par 

la beau te  e t le  ra ffinem en t de  la tech n iq u e . C 'e s t ce qui les 

a fa it re c h e rc h e r , d e p u is  une  g e n era tio n , p a r  les am ateurs 

de  l ’a r t  de  F E x tre m e -O rie n t. 11 ex is te  aujourcFhui, en 

A n g le te rre , en F ra n c e , en A llem ag n e, en A m eriq u e  un 

certa in  nom bre  de  co llections d e  netzuke  fo rm ees p a r  des 

p a rtic u lie rs  ou p a r  d es m usees.

U ne d es p lus r ich e s , e t u n e  des p lu s cho isies e st celle 

q u e  M . B rockhaus , F e d ite u r  d e  L eip z ig , a constituec  au 

cours  d e  ces d e rn ie re s  annees, avec la pa tience , le  gou t 

e t F a rd e u r  d ’un am ateu r passionne  d e  sa specialite. Les 

re n se ig n e m en ts  q u ’on p e u t tro u v e r su r  les netzuke  sont 

e p a rs  dans d es ca ta logues, dans des a rtic le s  e t dans des 

ouvrages d łensem ble  su r  F art japona is. M . B rockhaus a 

c n tre p r is , en fa isan t le ca ta logue de  sa co llection , d ’ecrire  

en m em e tem ps u n e  m o n o g rap h ie  su r  1’a rt des netzuke. 

C e t o u v rag e  a e te  si b ien  accueilli q u ’une seconde ed itio n , 

revue  e t rem ise  au p o in t (la p re m ie re  a p aru  en 1905), est 

devenue n ecessa ire . M . B rockhaus a e tu d ie  le su je t d ’une 

m aniere  exhaustive . L e  p re m ie r  ch ap itre  tra ite  d e  1’usage 

des netzuke , de  la tech n iq u e  de  le u r  fab rication , des d ivers 

m otifs ou su je ts q u 'i ls  re p re se n te n t e t d e  le u r  ca rac te re  

com m e oeuvres d ’a rt. La seconde p a rtie  d is tin g u e  p lu s ieu rs  

p e rio d c s  dans F h is to ire  d e  cet a r t, d e p u is  le  m ilieu  du 

xv* siecle  ju sq u ’au d e b u t du  xvm* s ie c le ; d u  d e b u t du 

xvin* siecle  ju sq u 'a u x  p re m ie res  annees d u  xix*; enfin, 

la p re m ie re  m oitie  du  xix* siecle . La tro is iem e  p a rtie  est 

une  tab lc  de  nom s e t de  m onogram m es d ’a rtis te s . L ’ou - 

v rage  com porte  enco re  une  b ib lio g ra p h ie  e t un rc leve  des 

m usees e t des co llections.

Le cata logue c ritiq u e  de  la collection  B rockhaus, qui 

fait su itę , est fo r t in te re s s a n t  non seu lem en t pa r la variete  

e t le nom bre  des p ieces d ecrites  (p lus de  1 .800), mais 

pa r la d iv ision  ad o p tee  p o u r les su je ts : su je ts re lig ieu x  

(sh in to ism es e t tao ism e , d iv in ites du  B o n h eu r , b o u d - 

dh ism e) —  leg en d es ch ino ises e t japona ises —  su je ts de 

g e n re  —  an im aux  e t p lan tes —  m asques.

La Chine en France au XVIII- sifecle, p ar

Tienri Cordier, d e  1’In s titu t.

U n volum e g r .  in -8  illu s tre  de  16 p lanches p h o to ty -  

p iq u es en tc in tes , e t t ire  su r  p a p ie r  a la form ę des m anu- 

fac tu res d ’A rch es . P r ix  b r .  : 17 fr.

H . L au re n s , e d ite u r , 6, ru e  de  T o u rn o n , P a ris .

M . H en ri C o rd ie r  a re p r is  e t developpe  la lec tu re  q u ’il 

avait do n n ee  a F A cadem ie  d es In sc rip tio n s , le  10 no- 

vem bre  1908, su r  la Chine en T rance  au  x v i i i " siecle. 11 

a recueilli dans un tab leau  d ’ensem ble  les faits re la tifs  

a 1’influcnce cxercee  chez nous p a r  F a rt, la lit te ra tu re , 

la c iy ilisation  ch ino ise  d e p u is  le  m ilieu  du  xvn* siecle 

ju sq u ’a la fin d e  1’A ncien  R eg im e. In tro d u c tio n  du  th e , 

im porta tion  d e  la po rcela in e , e tab lissem en t de  re la tio n s 

suiv ies p a r  1’in te rm ed ia ire  des m issio n n aires  jesu ites , 

influence du  go u t ch ino is dans le m euble , dans les tissus, 

dans F a rt des ja rd in s , dans la l it te ra tu re  e t au th ea tre , 

fo rm ation  d e  co llections de  curiosiles ch in o ises, p re ­

m ieres no tions de  nos ecrivains p h ilo so p h es du  xvin* siecle  

su r  la C h in e , sa re lig io n , sa m orale , e tc ., te lles sont 

les d iffe ren te s  p a rtie s  d e  ce travail c r it iq u e , m algre  son 

peu  d ’e ten d u e  sub stan tie l e t fo rt in te re ssa n t. 11 p a ra it a 

son h e u re , au m om ent ou F E x p o sitio n  d u  M u see  des A rts  

D ćco ra tifs  p e rm e t d ’e tu d ie r  dan s d e  nom breux  exem ples 

Finfluence du  go u t ch ino is  »u p se u d o -c h in o is  su r  n o tre  

a rt d ć co ra tif  au xvm* siecle .

FRANęois M onod.

E X P O S 1T l  O N S

SALON D ’A U T O M N E

O n annonce  q u e  le  p ro ch a in  Salon d 'A u to m n e  com - 

p o rte ra  une  e x p o sitio n  re tro sp ec tiv e  des ceuvres du  

p e in tre  B azille , de  M o n tp e llie r , ami de  M a n e t e t de  

C lau d e  M o n e t, qu i fu t tu e , a l ’age  de  v in g t-h u it ans, 

p e n d an t la  g u e rre  d e  1870,

t s o

E X P O S lT IO N  D E S  T R A V A U X  D E  L A  F E M M E  

A U  M U S E E  D E S  A R T S  D E C O R A T 1F S

U n e  E x p o sitio n  d es T r a v a u x  de la Tcm m e  au ra  lieu  

du  1-- avril au i -- mai 191 t ,  p a r  les so ins d u  C om ite  

des D am es d e  1’U n ion  cen tra le  des A rts  d eco ra tifs .

E lle  a p o u r  o b je t d e  fa ire  co n n aitre  et a p p rec ie r  les 

travaux  d 'a r t  fem in in  co n ce rn an t la p a ru re  de  la fem m e 

e t 1'o rn e n u n t  d e  son fo y e r. E lle  c o m p ren d ra  des d e n - 

te lies , b ro d e r ie s , p assem en te rie s , ru b a n s , e toffes p e in tes , 

p a ille ttes  e t p e rle s , em aux , b ijoux  en m etaux  p re c ieu x . 

L es p ieces p re se n te es  do iven t e tre  l ’oeuvre d e  l ’ex posan te , 

e t d ’une  composition moderne, c ’e s t-a -d ire  q u ’elles ne 

do iven t i t r e  la cop ie  ni le p astich e  d 'oeuvres anciennes. 

L ’E x p o sitio n  c o m p ren d ra  une  section  ita lienne .

E llle  aura  lieu  dans la g ra n d ę  n e f  d u  M u se e  des A rts  

d eco ra tifs  e t, au beso in , dans les salles d o n n an t su r  les 

ja rd in s  d u  C a rro u se l.

L es ceuvres p re se n te es  se ro n t soum ises a une  C om - 

m ission  d 'a d m iss io n , com posee  d e  dam es d u  C om ite .

L es fra is d ’installa tion  se ro n t su p p o rte s  p a r  l 'ad m i-
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n is tra tio n  de  ]’E x p o sitio n  ainsi q u e  les fra is de  g a r-  

d ien n ag e , d ’a ssu rances, e tc .. .  L es v itrin es se ro n t fou rn ies 

g ra tu item e n t. —  L es exposan tes a u ro n t a su p p o rte r  les 

fra is de tra n sp o r t (a lle r e t re to u r)  e t a a ssu re r  le u r  envoi, 

si elles le ju g en t a p ro p o s , p en d an t la d u re e  du  tran sp o rt.

—  L es oeuvres d ev ro n t e tre  re tire e s  dans les c inq  jo u rs  

qui su iv ro n t la fe rm e tu re  d e  rE x p o s itio n .

C h aq u e  ex p o san te  dev ra  en v o y er d irec tem en t a la 

C om m ission  d e  l ’E x p o sitio n , dans le  p lus co u rt delai 

po ss ib le , une  notice exp licative  d e s ig n an t la n a tu rę  des 

o b je ts , 1’a u te u r d e  l ’execu tion  e t, s ’il y  a lieu , ses col- 

lab o ra trices , ainsi q u e  le  B ulle tin  d ’adhesion  c i-inc lus, 

avec les ind ica tions q u ’il com porte .

La vente  o sten sib le  ne se ra  pas p e rm ise  e t les objets 

ne p o r te ro n t aucune ind ica tion  de  p rix . l is  p o u rro n t 

cep en d an t e tre  vendus s ’il se p re se n te  d es am ateurs . 

D ans ce cas, la vente  se ra  faite p a r  les b u reau x  de  l ’ad- 

m in istra tio n . A cet effet, les exposan tes so n t p riee s  de 

jo in d re  a le u r  envoi une lis tę  com plete  des ob jets p o rtan t 

un num ero  d ’o rd re  c o rre sp o n d a n t a 1’o b je t d esig n e , avec 

ind ica tion  du  p r ix  d e  vente .

L ’E x p o sitio n  se ra  ouverte  chaque jo u r , de  10 h . a 5 h. 

L e  p rix  d ’en tre c  sera  de  i franc .

L e C om ite  ad resse  un appel p re ssa n t aux a rtistes 

franęa ises, e t aux g ro u p es  fem in ins p rov inciaux . II 

com pte su r  le u r  concours p o u r cette  ex position , qui leu r  

p e rm e ttra  d e  fa ire  a p p rec ie r  leu rs  travaux  e t le u r  offrira  

une la rg e  pub lic ite .

BU LLETIN  D A D H E S IO N

N om  (exposan te  ou g roupem en t)

Trenom

Domicile

Em placem ent necessaire

Sur fa ce  m urale : largeur bauteur

E n  v ilr in e  : longueur bauteur

N a tu rę  des objets exposes 

N om bre de pieces (approx im ativem ent)

L ’exposante soussignee declare adberer au reglcment 

genćral de V Exposilion.

A  le i 91
S l G N A T U R E  :

- 5*

EX PO SlTIO N S OUVERTES

P A R IS

M usee du L ouvre : E xposition des ac<juisitions recentes 

du departem ent des peintures e t dessins, dans la salle des 

p o r tra its . —  E xposition  des acąuisitions recentes du depar­

tem ent de la sculpture du moyen dge e t des temps modernes, 

dans la sa lle  reserYee a cet effet, au rez-d e-ch aussec.

—  Exposition  d ’antiąuites de la Cbine occidentale e t du 

Turkestan  cbinois (M iss io n  P c llio t) ,  au P a rlllo n  de 

F lo rę  (e n tre e  p a r  le  ja rd in  d es T u ile r ie s ) .

M usee du L uxembourg : Exposition  de peintres italiens 

et espagnols, dans la salle etrangere.

M  usee G alliera: E xposilion  de Ja verrerie  e t de la 

cristallerie.

M usee des A rts D ecoratifs : Exposition  d ’A r t  cbi­

nois et d 'A r t  fra n ęa is  de genre cbinois (xvn* e t x v u r  siecles), 

ju sq u ’a oc tob re .

B jbliotheque de la V ille de P aris, 29, ru e  de  Sevi- 

gne  : E xposition  documentaire de Paris sous le Second E m ­

pire, ju sq u ’au 2 oc tob re .

M usee G uimet , avenue d u  T ro ca d e ro  ; Exposition  

de peintures chinoises anciennes.

G rand P alais : j o 1 Concours Lepine, ju s q u ’au 4 sep- 

tem b re .

D E P A R T E M E N T S

A 1X -L E S -B A J N S . —  E x p o sitio n  des A rtis tes  S a - 

vo isiens, ju sq u ’au 25 sep tem b re .

C L E R M O N T -F E R R A N D . —  E x p o sitio n  a rtis tiq u e  

du C e n tre  de  la F ra n c e , ju sq u ’a octobre .

E T R A N G E R

B E R L IN . —  E x p o sitio n  des B eau x -A rts  d e  B erlin , 

ju sq u ’au 2 oc to b re .

B R U X E L L E S . —  E x p o sitio n  U n iv e rse lle  In te rn a ­

tiona le , section  des B e au x -A rts , ju sq u ’a novem bre .

B R U X E L L E S . —  E x p o sitio n  d e  F art flam and du  

xviił siecle , ju sq u ’a novem bre .

B U E N O S -A Y R E S . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  des 

B eau x -A rts , ju sq u ’au 3o sep tem b re .

F L E N S B U R G  (A llem agne). —  E x p o sitio n  d e  J’ceuvre 

du  p ro fe sse u r Jacob  A lb e r ts ,  ju sq u ’au 4 sep tem b re .

L O N D R E S . —  E x p o sitio n  an g lo -jap o n aise . Section  

des B e a u x -A rts : e x p o sitio n  d 'a r t  japona is ancien  et con- 

te m p o ra in ; exp o sitio n  de  p e in tu re  ang la ise , re tro sp ec tiv e  

e t con tem poraine.

R O M Ę . —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  d es B e au x -A rts , 

ju sq u ’au 3 i oc to b re .

V E N IS E .  —  E x p o sitio n  In te rn a tio n a le  des B caux- 

A rts , ju sq u ’a o c to b re .

W E IM A R . —  E x p o sitio n  re tro sp ec tiv e  d ’oeuvre d c  

Boccklin, L enbach , e tc ., ju sq u ’au 3o sep tem b re .

Z U R IC H . —  10* E x p o sitio n  N ationale .

EX PO SlTIO N S A N N O N C EES

P A R IS

S alon d’A utomne, au G ra n d -P a la is , avenue d ’A n tin , 

d u  14 o c to b re  au 8 novem bre .
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M usee G alliera : La p ro c h a in e  exposition  du  M u see  

G allie ra  aura  tra it  a la p o rc e la in e , au g re s  e t a la 

te r re -c u ite .
b ^

D E P A R T E M E N T S

B O R D E A liX . —  i 2* Salon d ’A u tom ne, d u  i 3 oc to b re  

au i 5 novem bre .

C H A R E N T O N . —  12* E x p o sitio n  d e  la Societe

a rtis tiq u e  de  C h a ren to n , a la M a ir ie , du  i 5 sep tem b re  

au 16 oc tob re .

N A N C Y . —  46* E x p o sitio n  d e  la S ociete  lo rra in e  

d es A m is des A rts , du  2 o c to b re  au 13 novem bre .

R O U B A IX . —  3 i* E x p o sitio n  d e  la S ociete  a r tis -  

tiq u e  de  R o u b a ix -T o u rc o in g , d u  i 5 sep tem b re  a fin 

o c to b re .

S A 1N T -Q U E N T J N . —  E x p o sitio n  de  la Societe  

d es A m is d es A rts  d e  S a in t-Q u e n tin , du  24 sep tem b re  

a fin o c to b re .

T R O Y E S . —  E x p o sitio n  de  la Societe  A rtis tiq u e  de 

l 'A u b e , du  2 au 3o o c to b re .

b^>

E T R A N G E R

S A N T 1A G O -D U -C H 1 L I . —  E x p o sitio n  in te rn a tio - 

nale  des B e au x -A rts , ouv ran t en sep tem b re .

E R R A T U M . —  P arm i les m entions acco rd ees^ au  

d e rn ie r  Salon des A rtis te s  F ran ęa is  (vo ir n o tre  livraison 

de  ju ille t, au Supplem ent), au lieu  de  M"* P anzon, lirę  

M ,!* P angon.

P r i e r e  d e  v o u l o i r  b i e n  a d r e s s e r  l e s  c o m =  

m u n i c a t i o n s  d e  n a t u r ę  a  i n t e r e s s e r  l e  

S u p p l e m e n t  d e  A r t  e t  D e c o r a t io n  : N O U =  
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